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F A EMillde prix à 
» avicole 
à Montréal
tfin)
achetée
Walker, 1, 2, coq.

3, poulette; 
oule. 2, 3, cochet.
, poulette.
, T. V.
A.-V. Gregson, 1,

H Game
?. Showier, 3, comme. 
. 1, 2, poulette; X 
1, poule; H. Lush,

bulette; F. Wattien,

Game
Bellefeuille, 2, coq 
oq. 3, poule. 1,2 
e; H. Lush, 1, coq, 

„av.
Campbell, 3, coq; F,

3, poule; H. Lush, 
,cochet. 1, 2, pou- 
ule.

Depessimier, 1,-2, 
/•
s. À. Neville. 1, 3,

. Wright, 1.2, trou- 

ANTAMS 
Dorée• 
î. Carter, 1, 2, coo, 
te; Capt. J.-E. Mc- 
■, cochet; A. Robin- 
3, poulette.
Argentée
G. Carter, 1. coq. 
het, 3, poulette.
C. D.

>t. J.-E. MçMurray, 
L, 4, cochet. 3, pou-
., 2, coq. 1, 2, poule. — 
poulette.

i Claire
3. Carter, 1, coq. 1, 
t. 1, 3, poulette; H. 
boule. 3, cochet. 2, 

Foncée
G. Carter, 1, 2, coq. 
t. 1, 2, poulette.
Fauve
t. J.-E. McMurray, • 
e. 1, 2, cochet. 1, 2, er, 2, coq. 3, poule 
Perdrix 0
G. Carter, 2, coq.
Dulette; H. Lush, 1, 
ochet. 3, poulette.
a Noir
pt. J.-E. McMurray, 
e. 1, 2, cochet. 1, 2, 
-ter, 1, coq.' 3, 4, 
, 4 coq. 3, cochet.

i Blanc ' 
. Lush, 1, poule, 1,
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Une pensée par semaine Commissions provinciales sur 
les engrais chimiques

Vieux temps, 
vieilles choses 29

Si c’était votre propre argent 
à qui le prêteriez-vous? Petite chronique agricole

Le mois consacré à la fabrication
ES commis voyageurs des compagnies d'engrais chimiques passent 

actuellement chez les Cultivateurs pour solliciter des commandes 
d’engrais pour les différentes récoltes de la ferme. du sucre d'érable est terminé, et
T... , , ... malgré les appréhensions et meme
Les cultivateurs en general apprécient la valeur des engrais chimi- les sinistres prédictions de certains 

ques judicieusement employés. Malheureusement, beaucoup d’entre faux-prophètes, la récolte a été des 
eux ne sont pas suffisamment renseignés sur les besoins de leurs sols et abondantes. On nous dit qu'à 
de leurs récoltes pour choisir les espèces d’engrais susceptibles de leur nombre de cultivateurs ont atteint 
donner le rapport le plus avantageux pour la mise de fonds. Pour com- et dépassé le joli chiffre de 1,000 à 
bler cette lacune la plupart des ministères de l’agriculture des provinces 1200 livres. Ici, à Ste-Anne, où les 
canadiennes ont établi des “Conseils" ou "Commissions" qui se char- érablières sont moins considérables, 
gent d’étudier les nombreuses espèces d’engrais" chimiques offertes en Ibs. Cest un beau présage pour la 
vente et font des recommandations relativement à l’analyse, à la for- seconde récolte.
mule et à la quantité d’engrais à appliquer, suivant les différences que Cette époque est généralement 
présentent les espèces de récoltes et les types de sols. Ces recommanda- doutemps petite fêtes plein 
tions sont publiées et les cultivateurs qui en tiennent compte réaliseront jours à faire une ou deux visites aux 
une économie considérable en n’achetant que ces engrais qui peuvent SUCRIERS qui se montrent géné- 
être les plus utiles dans les conditions où ils se trouvent.. ralement bien affables et bien hos-

La Division des semences du Ministère fédéral de l’Agriculture sapin,les gourmands donnent libre 
vient en aide aux conseils provinciaux d’engrais chimiques dans l'exécu- cours à leur appétit. Ils se DECA- 
tion de ce travail, qui a en vue l’intérêt des cultivateurs canadiens, REMENT, comme on dit. Il faut 

avouer aussi que nos SUCRIERS 
------------- • *•* •--------------------------------------------------------------sont tous habiles dans Part culi- 

•------------------------------------ , naire, et qu’ils ont le grand talent TSEPronostics encourageants pour a leurs yeux acides des mets bien . _ _ • > z 24 doux au palais. Oùtrouver,en effet,notre brehmiere recoite . quelque chose de plus ravissant et- 8 • • de plus délicieux qu'une belle CAS-
SOTTEE DE TIRE?

Cette fabrication du sucre coûte 
cher au cultivateur, c’est pour lui

Ottawa laissait entendre la se­
maine dernière que le taux d’inté­
rêt sur l’argent prêté aux cultiva­
teurs en vertu de la loi du Prêt Agri­
cole fédéral serait abaissé à 5%- 
Il est question même que le fédéral 
paie aussi les frais d'administra- 
tion de la Commission. Le gouver­
nement de Québec de son côté con­
tribuerait, pour sa part, 112% du 
taux de l’intérêt. Les emprunteurs 
de là province de Québec bénéficie­
raient donc d’un taux réduit pour 
le loyer de l’argent emprunté.

Mais qui bénéficiera de ces em­
prunts? Tous les cultivateurs qui 
désireront emprunter, sans excep­
tion? Voudriez-vous qu’il en soit 
ainsi s’il s'agissait de votre propre 
argent?
à En commentant cette nouvelle, 
notre confrère distingué le Dr L.-P. 
Roy maintenant attaché à la haute 
rédaction de "l'Action Catholique" 
écrit les quelques lignes suivantes:

"En pratique pour fixer le mon­
tant d’un prêt à consentit, les com­
missaires se basent moins sur la 
valeur de la ferme que sur les possi­
bilités, de remboursement de l’em­
prunteur. Si une terre n’est
évaluée qu'à $6,000. et que le pro­
priétaire en sort des revenus an­
nuels nets pour $500.00, on n’hési­
tera pas à lui mettre sur les épaules 
des charges financières de $250 à 
$300. X

Au contraire, on hésitera à prêter 
à un fermier dont la terre est éva­
luée à $10 ou $12,000 s'il ne peut en 
tirer des revenus supérieurs à $300. 
ou $400.”/

Les chiffres posés ici, sont pour le 
besoin de la preuve, il n’est pas 
question de les discuter. Il ne res­
sort pas moins de cet exposé, que 
le cultivateur averti, le plus habile nationale. Quelles que soient les prévisions intéressantes qu'on nous 
2mettre en pratique dans lexplot- rapporte, nous parions que les producteurs organisés se tireront d'affaire ressources de la Science, boucle encore mieux que les sucriers isolés.

En attendant que naisse chez les premiers le désir de se grouper à 
leurs aînés dans la coopération, lisons ce que l’on espère de l'industrie 
du sucre d’érable, notre première récolte et industrie nationale et par­
ticulièrement considérable dans la province de Québec.

PRODUITS DE L’ÉRABLE 
tLes prévisions pour 1935 de l'industrie de l’érable sont plus brillan­

tes qu’elles n’ont été depuis nombre d’années. La réduction des stocks 
de surplus s’est encore accentuée en ces trois dernières années à cause 
des faibles rendements obtenus depuis 1931 et l’on compte que ce sur­
plus aura presque disparu au commencement de la saison des sucres de et placés dans un angle de la cabane. 
1935 et que la nouvelle récolte, si elle n’est pas obligée d’entrer en con- Il songe à l’année prochaine. 
currence avec le reliquat, devrait être l’objet d’une vive demande et mêmes travaux,il trouvera tout ce 
obtenir de meilleurs prix que ceux de ces dernières années. L’étendue qu’il lui faut à sa place; il sait par 
de cette amélioration, cependant, sera -influencée dans une large mesure, expérience, que de l’ordre et de la 
par l’importance de la récolte aux Etats-Unis et la demande de sucre propreté naît l’économie. Il rega- 
canadien dans ce TOYS - gne satisfait le toit qui abrite sacanadien dans ce pays. , famille, et se prépare aussitôt à

La récolte de sirop et de sucre d'érable de 1934 exprimée en livres 
de sucre a été de 23,379,400 livres, contre une production de 18,408,000 
livres en 1933 et une moyenne de dix ans de 26,816,000 livres. La valeur

A U chapitre des produits de l’érable, nous lisons dans “Situation 
_agricole et prévisions 1935", le passage que nous reproduisons 
4 a plus loin.

La situation est assez promettante et la Providence aidant, nos 
bons sucriers quebecois devraient faire une excellente de sucre d’érable 
récolte, et nous leur souhaitons disposer avantageusement.

Nous avons dans la province de Québec deux catégories de pro­
ducteurs de sucre, les producteurs libres ou individualistes si on nous 
permet l’expression, et les autres, ceux qui font partie de la Coopérative 
progressive des Producteurs de Sucre d’Érable pur.

Il serait désirable que lés coopérateurs contrôlent cette production

un temps de rudes fatigues. Pen­
dant trois ou quatre semaines il est 
presque toujours sur pied; le jour 
il lui faut COURIR les érables, 
transporter l’eau, CALER les cas­
seaux, préparer le bois de chaffage; 
la nuit, veiller la plupart du temps 
pour faire bouillir. De plus, il n’a 
pas comme à la maison tout le con­
fort désirable; son lit n’est pas très 
moelleux, et le froid qui s’introduit 
de tous côtés à travers les pièces 
disjointes de sa rustique demeure 
le fait souffrir le plus souvent. 
Parmi ceux qui le visitent pour 
s’amuser et se distraire, il s’en ren­
contre plusieurs qui sont loin de se 
douter de ses fatigues et de ses pri­
vations. Ils ne voient dans ce genre 
de vie que le beau côté, ce qui flatte 
le goût. Mais pour lui ces saveurs 
sucrées perdent vite leur prestige, 
il finit par n’en faire aucun cas.

La saison du sucre écoulée, notre 
laborieux et intelligent cultivateur

mieux au bout de l’année et cons­
titue de ce fait, le risque le plus sé­
rieux.

Vous ne voudriez sûrement pas 
qu’il en soit autrement s’il s’agis­
sait de placer vos propres économies.

Ce qui précède revient donc à dire 
que l’instruction en agriculture, 
une bonne éducation agricole, ou 
si vous aimez mieux, le savoir faire 
conduisent à la réussite, quand on y 
joint une sage économie qui est à 
la base de tous les succès.

Ceux qui, chez nous, se dévouent 
à vulgariser l’enseignement agri­
cole, travaillent donc en profon­
deur. Ce sont eux qui procurent 
à l’ouvrier des champs, à l’élément 
encore le plus stable de la société, 
au pilier de notre structure écono­
mique, comme disent les gens qui 

parlent comme des gros livres, les 
meilleures recettes pour rendre nos

ne se sépare pas de ses chers era bles
sans que tout soit al ordre. Les cas­
seaux sont soigneusement mis en 
CAGE, les COINS ramassés et mis 
en PILE, les vaisseaux bien nettoyésluene Noire S- 

pt. J.-E. McMurray, 
e. 1, 2, cochet. 1, 2, 
regson, 3, coq. 3, 
, 4, poulette.
, T. A. V.
rs. A. Gregson, 2, 
oulette; H. Lush, 1, 
2, cochet. 1,2, pou- 

fleurs (20
-G. Carter, 3, coq. 
1,2, coq. 1, 2, poule.
poulette; H. Abell, 

te.
ant Game
pt. J.-E. McMurray, 

Lush, 2, coq. 2, 
1, 2, poulette.

nt Berchen 
Lush, 1, coq. 1. 3, 
1, 2, poulette ; F & 

e.
ant, T. A. Y.
pt. J.-E. McMurray, 
cochet. 2, poulette;
oq. 3, 4, poule; H., 
oule. 2, cochet. 1, 6

commencer les travaux des champs.

(Extrait de la “Gazette des Cam­
pagnes”, 7 mai 1868.)>fermes productives et payantes.

Leibniz, grand philosophe alle­
mand du XVIIe siècle aurait dit: 
“Donnez-moi l’instruction, et je

moyenne du sucre d’érable a été de 12 cents la livre et celle du sirop 
d’érable de $1.34 le gallon. Les exportations des produits de l’érable 
vont principalement sur les Etats-Unis et pendant la période de cinq 
années de 1929-33 inclusivement elles ont été en moyenne de 6,443,281 
livres par an. Ce chiffre représente environ 25 pour cent de la produc- 

habitude tion, mais il est bien inférieur au chiffre d’autrefois. Le droit de 6 cents

T ES exportations canadiennes de 
porcs à bacon en 1934 s’élèvent à 
$19,000,000. On estime que les 

fermiers canadiens retirent de l'industrie 
du porc des revenus variant entre qua­
tre-vingt-dix à cent millions de piastres. 
La part des cultivateurs de Québec pour­
rait être plus forte quelle l’est actuel­
lement si l’on travaillait à rétablir l’é­
quilibre entre la production laitière et 
celle du porc.

changerai la face 
avant cent ans.”

de l’Europe

À Québec, nous sommes 
destes, nous avons pour

plus mo­

de dire: "Ayons une classe agricole par livre sur le sucre et de 4 cents sur le sirop constitue un obstacle qui 
bien instruite des choses de sa pro- est évidemment la cause de cette diminution.fession et nous transformerons la T,1 1 1
face de nos fermes, nos agricul- L abondance de soleil et les pluies copieuses qui sont tombées lete 
teurs triompheront de toutes les dernier ont sans doute fourni les conditions propices à l’emmagasinage 
difficultés, nous ne craindrons pas de la sève dans les arbres et si nous ayons les nuits froides et les journées 
pour i avenir de notre agriculture", douces qui sont nécessaires pendant la saison du sucre, nous devrions 

F. F. avoir une récolte abondante en 1935.
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